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On' me 'permettra encore quelqùes brèves remarques au sujet du 
dieu de Viège, au musée de Genève, dont le curieux attribut couvrant 
le bas du corps à partir de la ceinture a attiré récemment l'attention 
de MM. C. Jullian 1 et de Vesly 2, et la mienne 3. Si M. C. Jullian continue 
à reconnaître en lui un instrument de foyer, la crémaillère 4, M. de 
Vesly se range à mon opinion, et, par de nouveaux exemples caracté­
ristiques, confirme que ce manche bifide est bien une clef du type dit 
en T ou en ancre 5. Un tel attribut n'a rien d'anormal; il permet de 
ranger le dieu de Viège dans la série déjà riche des divinités clavi­
gères de l'Antiquité 6. C'est là une constatation intéressante; car, à 
ma connaissance, on ne l'avait pas encore faite à propos des divinités 
celtiques. Tout au plus avait-on noté, sur le bas-relief de Varhély 
(Autriche), que le dieu au maillet a pour parèdre une déesse qui tient 
la clef7. Dès lors, la dite équerreO) en main du dieu au maillet qui 
est debout à côté de la même divinité féminine sur le bas-relief de 
Déva (Transylv.anie)8, pourrait bien être une clef de la forme dite « clef 
de temple)}, connue elle aussi. en pays celtique:; 9; on notera que le 
dieu, tout comme le Kronos mithriaque, tient cet. instrument ramené 
contre ' sa poitrine, . position signi_ficative qu'on expliquera dans un 
instant. M. C. Jullian semble croire de plus que les cavaliers des mon­
naies gauloises pourraient bien parfois tenir des clefs 10. 

1. Rev. Ét. anc., 1915, p. 63 sq. 
:J. Ibid., p. 20g. 
3. Ibid., p. 145, 208. 
4. Ibid., p. :JI6. [J'y renonce volontiers. - C. J.] 
5. Déchelette, Manuel d'arch. préhist., II, 3, p. 1392, n° 2. 

6. Dict. des Ant., s. v. Sera, p. 1247, III, le symbole de la clef; Roscher, Lexi/wn, 
s. v. Kleiduchos, nombreux ex. ; Kôhler, Die Schlüssel des Petrus, ap. Archiv für Reli­
gionswiss., 8, 1905, p. :J14 et suiv.; Delatte, Études sur la magie grecque, IV, Amulettes 
inédites des musées d'Athènes, ap. Musée belge, 1914, p. 75, 83 et suiv. (du tirage 
à part); cf. mon article Le soleil dans les armoiries de Genève, ap. Rev. hist. rel., 1915. 

7. S. Reinach, Culles, l, p. 2:J9; id., Répert. de reliefs, II, ' p. 137; id., Bronzes 
figurés, p. 183. 

8. S. Reinach, Bronzes figurés, !Y. r8:J, 4°; id., Répert. de reliefs, II, p. 137,:J. 
9. Déchelette, Manuel, II, 3, p. 1391, fig. 619,1-3. 

10. Rev. Ét. anc., 1915, p. 217, 
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* * * 
On ne saurait nier) et ce rapprochement a été fait il y a longtemps 

déjà par M. S. Reinach l, la ressemblance de la clef en T avec l'ancre 
des navires 2 • Cette analogie résulte sans doute de la même nécessité 
pratique et technique; celle d'accrocher d'une part le fond de l'eau, 
de l'autre, les arrêts de la serrure; il est peu plausible en effet de 
supposer que l'une de ces clefs - l'ancre n'est-elle pas la clef du 
navire~ - ait inspiré l'autre. Je croirais toutefois volontiers que l'art 
a pu à certaines époques confondre les deux formes, et que par 
exemple les chrétiens aient assimilé l'antique clef incurvée que connut 
le symbolisme celtique au symbole chrétien de l'ancre. J'ai déjà 
indiqué que la croix ancrée, fréquente dans l'art barbare de la Gaule 3, 

que l'on dit généralement être une croix surmontée d'un w renversé, 
est plutôt la clef associée à l'antique croix solaire 4, et toutes deux 
christianisées, grâce à leur analogie de formes avec les symboles 
chrétiens de la croix et de l'ancre souvent unis. Que cette clef se soit 
confondue aussi avec l' w, cela est évident, puisque la croix ancrée est 
souvent accompagnée de l'A 5. Il y a eu sans doute fusion des trois 
motifs, semblables, sinon de sens, du moins de forme, clef, ancre, w. 
En tout cas, dans bien des exemples où la croix, latine ou équilatérale, 
termine ses branches par les deux courbes, celles-ci ne ressemblent 
pas à la lettre grecque, mais bien plutôt à la clef en T. De plus, 
on voit que différents symboles païens, par exemple le trident 6, tout 
comme les symboles chrétiens tels que l'ancre, le mât du navire, etc., 
deviennent cruciformes par la seule adjonction d'une barre trans­
versale; la clef païenne a pu de même devenir la croix ancrée par 
le même procédé. Quand la croix équilatérale, dans l'art barbare et 
dans celui du Moyen-Age, termine par une courbe bifide chacune de 
ses branches et non pas une seule7, on admettra qu'il s'agit de quatre 
clefs subissant l'attirance de la croix, et réunies de façon à lui ressem­
bler, tout comme le font d'autres s-ymboles tels que les motifs en C 8. 

1. Bronzes figurés, p. 14o. 
2. Dict. des Ant., s. v. Ancora; S. Reinach, Inventio ancorae, ap. Cultes, II, p. 259 sq. 

(cf. A. Reinach, Noé Sangariou, 1913, p. 46); Bull. arch. du Comité des trav. hist., 1909, 
p. 59; Déchelette, La Collection Million, p. 212 sq.j ancre de Mahdia, Merlin, Mélanges 
Cagnat, 1912. 

3. Rev. Ét. anc., 1915, p. 147, 208, fig. 
4. On voudra bien se reporter, pour cette association de divers symboles celtiques, 

le plus souvent solaires, avec la croix solaire, et pour leur christianisation, à mon 
travail sur Le soleil dans les armoiries de Genève, Rev. hist. rel., 1915. 

5. Michel, Hist. de l'Art, l, 2, p. 913. 
6. Rev. Ét. anc., 1915, p. 208, fig. 6. 
7. Ibid., fig. g. 
8. Cf. mon article cité, Le soleil dans les armoiries de Genève, où l'on trouvera 

d'autres détails sur ce point. 
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* . * 'x' 

J'ai signalé un motif prophylactique gravé sur la poitrine de divers 
personnages et sur la robe de divers animaux de l'art barbare: le 
motif dentelé, qui rappelle le panneton de la clef dite laconienne 1. 

, Hésitant à le rattacher au trident, j'ai préféré le dériver de ces amulettes 
Je l'âge du bronze dont M, Déchelette a expliqué le sens 2. Il me semble 
maintenant qu'il est plus simple d'y reconnaître la réduction de la 
clef la.conienne. Qu'on regarde en effet certains Kronos mithriaques: le 
plus souvent ils ramènent contre leur poitrine les deux clefs célestes 
dont ils sont porteurs (fig. 1). Position assurément symbolique: c'est 

FIG.!. - CLEFS DU KRONOS MITHRIAQUE 

I. Kronos du Vatican, Roscher, Lexikon, s. v . .'Ilithra, p. 3039, fig.!. 

2. Kronos de Rome, Reinach, Réperl., lI, p. 478, 1. 

sur la poitrine, le cœur, que se placent les amulettes protectrices 3, 

généralement cosmiques, telles que le svastika, la croix, le disque, Le 
scarabée, la tête de lion, le foudre 4. Or, cette clef que tient le Kronos 
mithriaque, et peut-être le Dispater du relief de Déva, est parfois de 
type laconien, à dents. Ces deux indices, la forme de la clef, la posi­
tion qu'elle occupe, permettent de croire que l'amulette dentelée est 
une clef laconienne privée de son manche. Rien d'étonnant à cela . la 
clef ayant une valeur prophylactique puissante, qui s'est conservée 

. dans les croyances modernes 5. 

1. Sur cette ' clef, Dict. des Ant., s. v . Sera, p. Il44; Rev. Ét. anc., 1915, p. :lOg; ' 
Déchelelle, 11fanÎlel, II', 3, p. 1393; Marleau-Leroux, Boutae, p. 338, etc. 

2. Rel). Ét. anc., 1915, p. 146. 
3. Divers exemples dans l'Indicateur d'antiquités suisSt's, 1914, p. 284 sq.; Rev. hist. 

rel., 1915 (Le soleil .. .). 
4. Foudre sur la poitrine du Kronos mithriaque, Roscher, Lexikon, s. v. Milhra, 

p . 3039, fig. I. 

5. Dclatte, lo&. cit., ex.; cf. clef de saint Hubert, de saint Guérin, de iainl DeDis, 
etc., ex, Arch. suisses des tradit. populaires, 191I, p. 112; 19'13, p. 56. 



196 REVUE DES ÉTUDES ANCIENNES 

L'amulette protectrice n'est pas seulement placée sur la poitrine, 
mais aussi sur le sexe; car ce sont les deux' parties vitales les plus 
importantes. Des peintures de vases grecques montrent le svastika 
solaïre sur le cœur et sur les parties génitales J. Le rôle de protéger 
ces dernières est aussi dévolu à la clef, et c'est l'amulette dite « clef de 
la matrice», qui, étudiée récemment par M. Delatte 2 , est représentée 
sur plusieurs gemmes antiques. Le bâton à plusieurs dents qu'on y 
voit est la clef laconienne; sur un monument cependant, les dents 

. sont remplacées par un crochet 3, et il se pourrait que ce fût la clef 
en T. Il n'est pas sans intérêt, pour le sens cosmique de la clef, de 
remarquer que la plupart des divinités placées près de la matrice pour 
la protéger sont solaires 4. 

Si nous revenons maintenant au dieu de Viège, nous constatons 
qu'il porte la clef au-dessous de sa ceinture. Est-il suffisant, pour 
expliquer cette disposition, de rappeler les trousseaux de clefs que l'on 
portait suspendus à la taille, et que portent encore les tourières et 
les économes des couvents 5~ Quand il s'agit d'une divinité, nous nous 
croyons autorisés à chercher une cause plus profonde, et nous nous 
demanderons si la clef, comme on l'a vu pour le svastika, ne couvre 
pas intentionnellement le sexe du dieu. 

* * * 

Le clou 6, lui, surmontant la clef, occupe l'autre place habituelle 
des amulettes, la poit.rine. En le reconnaissant sur la statuette de 
Viège, on a depu,is longtemps 7 rappelé sa valeur prophylactique bi~n 
connue et les divers rites antiques et modernes où il intervient8. Ce 

I. Décheletle, Manuel, II, p. 435-36, fig. [78-9 ' 
2. Op. Laud., p. 75, 83 sq. 
3. Ibid., p. 87, n° 35. 
4. Ibid., p. 86. 
5. DeVesly,Rev.Ét.anc., [gI5,p.210. _ 
6. Dict. des Anf., s. v. Clavus; Frémont, Le clou, Paris, Société d'encouragement 

(cf. Rev. arch., [gI4, I, p. [42), histoire de la fabrication des clous depuis l'Antiquité 
jusqu'à nos jours. 

7· Reinach, Bronzes figurés, p. [40. 
8. Quelques références: Dict. des Ant., s. v. Clavus, p. [240 q.; Uartland, The 

legend of Perseus, n, pp. 176 sq., 228; Archives suisses des traditions populaires, Jg13, 
p. 186, réf6r. . 

Spécialement pour les clous fichés dans des statues: Gaidoz, Deux parallèles, 
Rome et Congo, ap. Rev. hist. rel., VU, 1883, p. 5 sq.; Goblet d'AlvÎella, ibid., 
XII, 1885, p. 13 (èongo); Ward, Journal of Anthropol. Institute of Great Britain and 
Ireland, XXIII, [8g3-g4; cr. Rev. hist. rel., XXXIII, [8g6, p. 267 (Congo); sur la Mazze 
du Valais: Buchi, ~ndicateur d'antiquités suisses, XII, Ig10, J? 30g sq.; Hoffmann-
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n'est pas la seule divinité qui en soit pourvue, et sa présence sur le 
dieu de Viège ne doit pas nous étonner: Horace le met dans la main 
de la Nécessité, Martianus Capella le donne à émésis; c'est encore 
Atropos sur un miroir étrusque, la Victoire prête à ficher un clou 
dans un trophée 1, et, sur un relief en terre cuite de Genève, prove­
nant de Vindonissa, Héphaistos avec le marteau et le clou dans chaque 
main (signalons toutefois que l'authenticité de ce relief n'est pas 
certaine). 

Le dieu de Viège s'appuyait 'de la main gauche sur le maillet à 
longue hampe; jl porte sur son vêtement le clou et la clef. Clavis 
(clef), Clavus (clou), Clava (massue), il est donc triplement claviger. 
N'est-ce qu'une analogie purement verbale, et s'iJ y a quelque lien 
entre ces trois attributs, faut-il supposer une confusion analogue à 
celle que M. S. Reinach croit reconnaître dans le type de la Vierge à 
la massue, qui proviendrait d'une fausse interprétation de l'épithète 

Krayer, Die Walliser Mazze, ap. Archives suisses des traditions populaires, 19' 2, p. 53 sq.; 
Biichtold, Wie 1lernagelt sein, ibid., 1909, p. 208; ibid:, '9'0, p. 305; Mélusine, VI, 
1892-93, p. 156; VII, p. !79 sq.; ~ev. Ét. anc., 1915, p. 213 (à Vienne, image en bois 
d'un chevalier, où les dévoLs viennent planter un clou; 1914); buste colossal de 
Hindenburg, placé à Berlin devant le Reichstag, le ~8 août '9 [5. où l'on plante des 
clous d'or et d'argent moyennant un versement de 100 et 5 marks. Au milieu de 
sepLembre, on en avait cloué pour 18.000 marks (Lokal Anzeiger de Berlin, Gazette de 
Francfort). 

Cf. le vase chypriote de Tamassos, où un personnage (Persée) fiche un clou dans 
le cou décapité de la Gorgone, Rev. arch., 1887, 9, p. 81, fig.; 1887, 10, p. 91 sq. En 
rapprocher l'image d'un manuscrit maya où des divinités enfoncent un objet cylin­
drique dans une têto qui se trouve à leurs pieds, Capitan, Comptes rendus Acad., 
1911, p. 517 (elles façonnent par perforation l'œil de la têle en bois, dit M. Capitan). 
On notera que c'est dans le casque du trophée que la Victoire s'apprête à enfoncer le 
clou (Dict. des Anl., s. v. Clavus, p. 12[11, fig.) et on songera encore aux nombreux 
récits de meurtres, légendaires ou non, commis en enfonçant un clou dans 
la tête. 

Cadavres percés de clous, protection c~ntre le vampirisme, Tylor, Civilüation 
primitive, lI, p. 251; Rev. Ét. anc., 1902, p. 300-1; 1906, p. 65-6 (Déchelelte: 
suppliciés P); 1915, p. 217, En rapprocher les légendes de saints martyri és en leur 
enfonçant des clous dans le corps, ex. Cahier, Caractéristiques des saints, 1, p. 231 sq.; 
II, p. 739; et les clous trouvés dans les sépultures, S. Reinach, Bronzesfigurés, p. 140, 
note 3, référ. 

Sur les rites de ficher des clous dans des arbres, dans des murs, dans le sol, dans 
des objets divers, etc.: L'Anthropologie, 1893, IV, p. 34; Archives suisses des traditions 
populaires, 191 l, p. III; 1913, p. ,85; Hellwig, Das Einpfl6cken von Krankheiten, 
Globus, XC, nO 16; Inlernational Archiu für Ethnographie, VIII, 1895 (clous enfoncés 
dans un tilleul, Hartland); cbmeltz, ibid., VII, 1894 (notes additionnelles an 
mémoire de Harlland) j Bos, ibid., X. V, Ig02, n° 2 (arbres à clous); Tylor, op. laud., II 
p. '75 ; Rev.'éeole d'Anthropologie de Paris, 1891, p. 256; Chalon, Les arbres fétiches de 
la Belgique, Anvers, 1912; Journal asiatique, 1909, ,3, p. 416, référ.; Rev. hist. rel., 1&96, 
XXXIIJ, p. 339; 1912, ne 65, p. 216 (Chaldée); Goblet d'Alviella, Croyances, rites, 
instilutions, II, p. 136. Clous' dans les rites de construclion: en Chaldée, Ileuzey, 
Comptes rendus Aead., [910, p. ,55; Sébillot, Le Folk-lore, p. 296. Clous votifs de Saint-

, Leonhard, Andrée, Votive und TVeihegaben des kalholischen Volkes in1 Suddeutschland, 
p. 103 sq.; Mar hall, Antique rings pierced wilh gold nails, Journal of hellenic studies, 
1904, p. 332 sq. On trouvera dans ce travaux nombre d'aulres références. 

1. Diet. des Ant., s. v. Clavus, p. 1240. 
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« clavigera )) donnée à la Yierge porte-clefs, prise pour porte-massue 1 ~ 
Il est plus vraisemhlllhle d0 pcnsrr, comme le disait , il ya longtemps 
déjà, M. S. Reinach, « qu'il e~ i~tc tll~e connexion entre ces trois objets, 
le maillet, le clou et le symbole de la foudre» 2. 

Qu'il y ait une relation entre le maillet ou marteau elle clou, il est 
à peine nécessaire de le dire. Ainsi Atropos , la Victoire, sur les 
monuments étrusques et romains. tiennent d'une main le clou, de ' 
l'autre le marteau qui l'enfoncera 3. Dès lors, si l'un de ces attributs, 
le maillet, a un sens plus élevé que son usage ordinaire, un sens 
céleste, il est difficile de le dénier à l'autre, au clou, et de faire de 
celui-ci un simple ustensile de la cuisine et du fo:yer 4. 

Il semble qu'il y ail aussi une relation entre le clou et la clef, que 

FIG. 2. - CLEF ET ÉCLAIRS 

I. Clef grecque archaïque, Dicl. des Ant., s. v; Sera, p. 189, fig. 6354. 
2. « Cler de lemple)), DécheleLle, Manuel, LI, 3, p. 1391, fig. Olg, 1-3. 
3.-4. \( î.lef Je tem ple » , f)ict. des Ani., s. v. Sera, p. 1242, fig. G34g-50. 
5. Bague-cler, IIenkel, of>. l., p. /89, fig. 170. 
6. Foudre des Fins d'Annecy, Marleaux-Le Roux, Bouiae, p. 34'1, fig. GG. 
7. Itclairs s'échappant du foudre ailé, monnai e romaill e, Dict. des Ant., s. v. 

Fulmen, p. 1358, fig. 33CJ -3. 

l'artiste aurait indiquée en sUI'montanl la seconde pal' le premier, 
enfonçant la pointe de celui-ci à la rencontre des branches incurvées. 
Du reste, tous deux n'ont-ils pas en réalité un rôle analogue, et ne 
pénètrent-ils pas, l'un dans le bois, l'aulre dans la serrurû Certaines 
clefs primitives ne sont qu'une simple lige de métal recourbée, très 
voisine du clou 5 (fig. 2,1-2). Les clefs antiques à platine sont souvent 

1. Rel). arch, Ig07, 9, p. 320; P. Perdrizet, Vierge de miséricorde, conteste cette 
hypothèse. 

2. BrOII::es figurés, p . 140. 
3. Dicl. des Ant., s. v. Clavus, p. J 240'1. 
4. C. Jullian, Rel). Ét. anc., 19 15 , p. G7' 
5. Dict. des Ant., s. v. Sera, p. I:l43, fig. G354. 
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montées en bague l, et peut-être que nombre d'entre elles n'élaient 
pas destinées à un usage pratique, mais avaient une valeur symbo­
lique 2 (fig. 2, 5); d'autre part, l'Antiquité connaît aussi des bagues 
percées de clous magiques 3, et l'on a signalé récemment la création 
de bagues porte-bonheur en forme de clous, que l'on vend en France 
aux blessés et aux soldats II. Je n'irai pas jusqu'à dire que la grosse 
ceinture du dieu de Viège, placée entre la élef et le clou, peut être 
comparée à une bague qui serait ornée d'une clef et d'un clou; ce 
serait assurément encourir le reproche de subtilité. Toutefois, notons 
que M. Jullian serait disposé à voir dans cette forme de ceinture une 
valeur intentionnelle 5. 

* :li: * 

Quel est le sens de ces attributs ~ M. C. Jullian ne leur accorde 
qu'une valeur domestique: l'instrument bifide serait une crémaillère, 
« attribut essentiel du foyer» ; le clou serait lui aussi en rapport avec 
les ustensiles de la cuisine et du foyer 6 . M. de Vesly s'exprime de 
façon analogue: « Le dieu de Viège ou porte-clef ne serait donc pas 
un symbole solaire, mais un dieu domestique, gardien de la maison, 
protecteur du foyen. » Et M. J ullian le rapproche du tricéphale de 
Carnavalet 8 , qui tient, dit-il, une tête de chenet. Cette dernière inter­
prétation es~-elle vraisemblable~ Assurément, la tête du bélier orne 
les chenets gallo-romains 9; mais peu t-on dire, en voyant la tête de cet 
animal dans la main du dieu, qu'il tient un chenet ~ Pour M. Déche­
lette, cet a,nimal serait celui que l'on sacrifiait aux divinités domes­
tiques; pour M. S. Reinach, ce serait l'attribu~ de Mercure 10. Mais il 
est plus plausible de penser que si les béliers, tout comme parfois les 
bovidés, les chevaux II, ornent les chenets, c'est parce qu'ils sont en 
maintes contrées les symboles du feu, du soleil, sens trop connu pour 
qu'il soit nécessaire d'en donner des exemples. A cause de cette 

1. Dict. des Ant., s. V'. Sera, p. 1247; Henkel, Die romischen Fingerringe des Rhein­
landes, 1913, l, p. 183 sq. 

2. Le sens symbolique de la clef est indéniable. Cf. les références indiquées plus 
haut, p. 193, n. (1 et ci-dessous, p. 201. 

3. Marshali, Antique rings pierced witlt. gold nails, ap. Journal of hellenic Studies, 
1904, p. 332 sq. 

4. Rev. Ét. anc., 1915, p. 214. 
h. Rev. Ét. anc., 1915, p. 67. Elle lui rappelle un cercle de métal, qu'il est tenté 

de rapprocher des dits instruments de cuisine que sont pour lui la clef et le clou. 
6. Ibid, p. 64, 67, 216. 
7. Ibid., p. 210. 

8. Reinach, Cultes, III, p. 160. 
9. Manuel, II, 3, p. 1399 sq.; Collection Million, p. 234 sq. 

10. Cultes, nf, p. 166. 
II. Déchelette, Manuel, II, 3, p. 1406-7, 
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nature ignée, le bélier des chenets gallo-romains est parfois parsemé 
de croix l, et, détail curieux, montre même des croix à la place des 
yeux 2 , unissant ainsi les formes aniconique et animale de même sens. 

U semble que c'est par trop rabaisser la religion de nos aïeux que 
de leur faire vénérer de pareils objets domestiques san qu'ils leur 
aient attaché une valeur plus élevée que leur simple usage pratique. 
Dès les temps les plus anciens, les outils ne sont-ils pas les symboles 
des forces de la nature, et faut-il rappeler que la hache, la flèche, le 
trident, le bouclier, etc., représentent la foudre, l'éclair, le tonnerre~ 
Assurément, comme le dit M. C. Jullian, « quand bien même l'ori­
gine météorologique du dieu serait prouvée, cela n'exclurait pas son 
rôle domestique» 3. Il est évident que maintes divinités protectrices de 
la demeure peuvent porter des attributs dont l'origine n'a pas de rela­
tion avec le mobilier et les ustensiles de cuisine. Le cavalier à l'angui­
pède a un caractère domestique 4; mais aucun détail en lui ne pour­
rait le faire soupçonner. Jupiter, d'autres divinités de l'Antiquité, 
sont, comme aujourd'hui la Vierge et les saints, vénérés dans les 
demeures qu'ils protégeaient; mais leurs attributs sont-ils nécessai­
rement domestiques ~ Autre chose est de rechercher l'origine, autre 
chose est de déterminer l'emploi pratique des dieux. 

'*' 
'*' '*' 

En ce qui concerne le dieu de Viège, il n'y a donc là aucune diffi­
culté, et nous écarterons le sens domestique de ses attributs. On a 
signalé plus haut la valeur prophylactique de la clef et du clou; elle 
n'infirme nullement l'origine cosmique de ces instruments. Ne sait-on 
pas par exemple, que le svastika, le signe en S, la roue, etc., qui sont 
des amulettes puissantes, sont des dérivés solaires 5 ~ 

Le pot que tient le dieu dans la droite ~ M. II. Hubert, dans une 
étude récente, a expliqué le sens mystique de ce vase d'origine domes­
tique, destiné à contenir la boisson rituelle, la bière, et du tonneau 
qui accompagne souvent le dieu au maillet 6. 

Que le maillet7, comme le marteau, attributs souvent étudiés, aient 
un sens cosmique, c'est ce dont on ne saurait douter, et ieur relation 

1. Inutile de rappeler le sens solaire de la croix. 
2. Déchelette, op. Laud., II, 3, p. 1405. 
3. Revue Ét. anc., 1915, p. 64, 216. 
4. Ibid., p. 63, nole 3,216. 
5. Déchelettc, Manuel, JI, p. 1.53 sq. 
6. Nantosvella, la déesse à la ruche, ap. Mélanges Gagnat, 1912. On reconnaît la sur­

vivance du dieu au tonneau sur un chapiLeau de la cathédrale Saint-Pierre à GenèYe, 
cf. ma note, Indicateur d'antiquités suisses, 1915, n° 3. 

7· Dernière étuùe sur le dieu au maillet: Il. Hubert, Une nouvelle figure du dieu 
au maillet, Rev. arch .• 1915, l, p. 26 sq. 
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avec la roue solaire est nettement affirmée par les maillets rayonnants 
du Dispater de Vienne 1, par un barillet de même provenance', 
comme par l'ornementation analogue d'un relief de Dôle3. 

Dès lors, si deux des attributs ont une valeur mystique et cosmique, 
pourquoi la refuser aux autres, en ne voyant en eux que qes objets 
domestiques sans plus de portée~ 

Que la clef soit l'emblème, non seulement des divinités gardiennes 
du foyer, mais aussi des divinités gardiennes du ciel, c'est un fait 
bien connu, et c'est de cette clef cosmique qu'a hérité saint Pierre, le 
portier céleste du christianisme 4. Il semblerait même que l'art ait 
parfois cherché à accentuer ce sens céleste, par la forme donnée à la 
clef. La « clef de temple», dont l'aspect hiératique persiste longtemps, 
et qui apparaît seule sur des pierres funéraires romaines &, est recour­
bée une ou deux fois à angle droit (fig. 2, 3-4): impIe nécc sité 
pratique sans doute; mais telle quelle, elle ressemble' à une forme 
connue de l'éclair, le zigzag 6 (fig. 2, 6-7), et sa pointe terminée en 
une sorte de feuille rappelle le dard de la flèche céleste 7-. Enfin, s'il 
est vrai, comm'e le pense M. Juilian 8, que le cavalier de monnaies 
gauloises tient parfois la clef, c'est une preuve de plus au sens cosmique 
de cet instrument en Gaule, puisque le cavalier est le soleilo. 

Quant au clou, M. Jullian semble ne pas vouloir admettre qu'il 
puisse symboliser l'éclair, idée suggérée par Dilthey, et admise par 
S. Reinach 10. Pourtant, pr.esque tous les instruments pointu ont été 
mis en relation avec la foudre et l'éclair, qui, comme eux, pénètrent et 
s'enfoncent dans le sol; faut-il rappeler le trident, la flèche l 1 ~ Comme 
le semblable non seulement attire le semblable, mais aussi l'écarte, on 
croyait dans l'Antiquité que les clous, de même que les céraunies, 
pouvaient écarter la foudre I2 • Le clou est placé sur la poitrine du Dis­
pater de Viège, à l'endroit occupé le plus souvent, on l'a dit plus haut, 

1. Reinach, Bronzesfigurés, p. 175• 
2. Ibid., p. 156, n° 176. 
3. Feuvrier, Les monuments gaulois du musée de Dôle, 9' Congrès préhistorique de 

France, Lons-le·Saunier, 1913, :(>. 544, fig. 1. M. S. Reinach ne croit toutefois pas à 
l'authenticité du relief de Dôle, Rev. arch., 1915, l, p. 344. 

4. Cf., p. référ. p. 193, n. 6. 
5. Dict. des Ant., s. v. Sera, p. 1242; Déchelette, Manuel, Il, 3, p. 1390 . 

6. Sur cette forme de l'éclair, Dict. des Ant., s. v. Fulmen; Rev. hist. des relig., 10 15 ; 
Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 344, fig. 66. 

7· Dict. des Ant., s. v. Sera, p. 1242, fig. 6349-50. Cf. une bague d'époque romaine, 
munie d'une clef laconienne, avec le mème motif en feuille qui termine la clef de 
temple, Henkel, op. laud., p. 189, n° 1972, fig. 170 (fig. 2, 5). 

8. Revue Ét. ane., 1915, p. 217, 
g. Décheletle, Rev. arch., I!)Og, l, p. 3:13; cf. mon article sur Le suleil dans les 

armoiries de Genèl'e, ap. Rev. hist. rel., 1915, Le cavalier solaire. 
10. Bronzes figurés, p. 141; Rilv. hist. rel., 1912,66, p. 271, note 1. 

Il. Diet. des Ant., s. v. Fulmen, p. r358; la flèche a le mème sens chez les Indiens; 
Breuil, Caverne d'Altamira, p. 161. 

12. Diet. des Ant., s. v. Fulmen, p. 1354. 

". 
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par des emblèmes cosmiques de sens prophylactique; puisqu'il est 
associé à la clef, on rappellera que le Kronos mithriaque ramène 
parfois les deux clefs célestes contre sa poitrine ornée de la foudre 1 

(fig. 1, 1). Du reste, le symbole de la foudre alterne sur les monu­
ments gallo-romains avec le maillet:.l. 

Le zigzag, forme connue de l'éclair, que nous avons relevé sur la 
jambe gauche du dieu, ne confirme-t-il pas cette interprétation 3 ~ 

* , * * 

En résumé, le dieu porte les attributs suivants, outre le polos et le 
collier de lierre: 

1. Le pot mystique; 
!1. Le clou-éclair; 
3. La clef cosmique; 
4. Le maille t du tonnerre; 
5. Le zigzag-éclair. 

1. Hoscher, Lexilcon, s. v. Mithra, p. 3039, fig. J. 

:.1. Dict. des Ant., s. v. Fulmen, p. 1359' 
3. Rev. Ét. anc., 1915, p. 147' 

W. DEONNA. 
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